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      L’AUTEUR


      Sam Copeland est un auteur, ce qui est toujours un énorme choc pour lui. Venu de Manchester, il habite désormais à Londres avec deux chats qui sentent mauvais, trois enfants qui sentent mauvais et une épouse qui sent relativement bon. Sam travaille également en tant que barbier pour mammouths, rasant leur fourrure afin qu’ils puissent paisiblement se réfugier parmi les éléphants sans se faire enquiquiner par des scientifiques trop curieux. Charlie se change en mammouth est son troisième livre, après Charlie se change en poulet et Charlie se change en T-Rex. Il a beau être menacé de poursuites judiciaires, il refuse d’arrêter d’écrire.
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Pour Maman,
merci d’avoir toujours fait en sorte
que j’aie un livre à la main.



NE PAS TOUCHER !


CE LIVRE APPARTIENT À................................

J’AI………… ANS

J’HABITE À...................

MON AUTEUR FAVORI ES........Sam Copeland..........

QUAND VOUS ALLEZ À LA CHASSE AUX CROTTES DE NEZ, EST-CE QUE VOUS :

A/ LES MANGEZ ?

B/ LES COLLEZ SOUS LES TABLES OU DERRIÈRE LES CANAPÉS ?

............................................

LEQUEL DE VOS PARENTS FAIT LE PLUS DE PROUTS ?..................

À QUEL ÂGE DEVIENT-ON VIEUX ?.............

QUEL EST LE SENS DE LA VIE ?........................

PRÉFÉRERIEZ-VOUS AVOIR DEUX NEZ OU TROIS FESSES ?

............................................

SI VOUS VISITIEZ BUCKINGHAM PALACE EN FAMILLE ET QUE VOUS PÉTIEZ À CÔTÉ DE LA REINE, QUEL MEMBRE DE VOTRE FAMILLE ACCUSERIEZ-VOUS ?

............................................

ET SI VOUS VISITIEZ BUCKINGHAM PALACE EN FAMILLE ET QUE LA REINE PÉTAIT À CÔTÉ DE VOUS ET ESSAYAIT DE VOUS ACCUSER, ACCEPTERIEZ-VOUS DE PORTER LE CHAPEAU ?

............................................












  

    UN PEU DE COURRIER


      DE LA PART DE NOS ESTIMÉS
LECTEURS À PROPOS
DU LIVRE PRÉCÉDENT


    


      

        Chères Éditions Puffin Books,


        QUOI ?? Où étaient les T-Rex ?! J’ai dépensé tout mon argent de poche dans Charlie se change en T-Rex et j’ai franchement l’impression de m’être fait avoir.


        Tous mes pires vœux,
Josh, neuf ans, de Whistable


      


      

      

        Chères Éditions Puffin Books,


        j’aurais dû retenir la leçon après le premier tome, quand Charlie ne s’est pas transformé en poulet. Et pourtant, non. Au lieu de ça, j’ai acheté Charlie se change en T-Rex, m’attendant totalement à le voir se transformer en tyrannosaure. Une fois encore, on m’a menti. Je ne ferai plus jamais confiance à Sam Copeland ni aux Éditions Puffin, ni, du reste, à qui que ce soit.


        Chagrinement vôtre,


          Mae Dupname, dix ans,


          Banjax-sur-Tamise


      


      

        Chères Éditions Puffin Books,


        Pas de T-Rex ?! Il n’y a pas pire nouvelle ! C’est infâme ! Cette fouine de Sam Copeland est un loser de la pire espèce ! J’écrirais des livres pour enfants largement meilleurs que les siens, les doigts dans le nez !


        Bien à vous,
D. Trump, soixante-treize ans trois quarts, États-Unis


      


      

        Éditions Puffin Books


          80, Strand


          Londres


        Chers lecteurs, chères lectrices,


        Eh bien, nous y voilà à nouveau.


        Après avoir reçu une flopée de lettres de la part d’enfants en colère des quatre coins du globe, se plaignant de la non-présence de T-Rex dans Charlie se change en T-Rex, nous avons pris des mesures pour nous assurer que l’auteur mette au moins un mammouth dans ce livre, JURÉ CRACHÉ.


        Veuillez trouver ci-dessous une promesse écrite et incassable, 100 % garantie de la part de l’auteur, croix-de-bois-croix-de-fer-s’il-ment-il-va-en-enfer.


        Sincèrement vôtre,


          L’éditeur


      


      

        Chères Éditions Puffin Books et vous tous, enfants en colère des quatre coins du globe,


        Je vous promets totalement, à 100 % que Charlie se transformera en mammouth dans ce livre.


        Votre auteur honnête et dévoué,


          Sam Copeland
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Charlie McGuffin était une nouvelle fois en retard.

Et il ne pouvait vraiment pas se permettre d’être en retard, sinon Charlie serait un homme mort.

Et pourquoi Charlie McGuffin était-il en retard ?

C’est une excellente question, chers lecteurs. Vous m’avez l’air d’être sacrément malins, pas comme ces gens épouvantables qui ont lu mes deux livres précédents. Ils étaient carrément affreux. Je pense que vous allez vite faire partie de mes lecteurs favoris. Je le sens au plus profond de moi.

Donc, pour répondre à votre question :

Charlie ne pouvait pas être en retard pour sa sortie scolaire, sinon Charlie serait bel et bien un homme mort.

Et quelle destination avait la sortie scolaire ?

Encore une excellente question, petit génie de lecteur ! Bien joué ! La classe devait se rendre au zoo de la ville.

Et est-ce que Charlie mourrait vraiment s’il était en retard ? Mais non ! Bien sûr que non ! Ça, pour le coup, c’était une question idiote. Ça veut simplement dire que Charlie serait dans le pétrin jusqu’au cou.

Vous savez, ça avait plutôt bien commencé entre nous, cher lecteur, mais je commence à avoir de petits doutes.

Donc, pour être tout à fait clair, Charlie McGuffin ne pouvait pas se permettre d’être en retard pour sa sortie scolaire, sinon il était mort (enfin, pas mort pour de vrai !).

Oh là là ! C’est quoi, votre problème ? Que voulez-vous dire par « est-ce que Charlie est un homme ? » ? Mais non ! Je sais que j’ai dit qu’il serait un « homme mort », mais c’est juste une façon de parler. Charlie est bien évidemment un garçon. Il y a même un dessin de lui sur la couverture du livre !

Je retire tout ce que j’ai écrit plus tôt. Vous êtes tout aussi épouvantables que les lecteurs des livres précédents. Limite pires. J’aurais dû apprendre, depuis le temps – chaque fois mes lecteurs me déçoivent. Je vous suggère donc de filer dans la salle de bains, de vous observer avec attention dans le miroir (si vous arrivez à supporter votre reflet) et de répéter trois fois : « Je suis un énorme floubiz à tête de fesses. »

Pendant ce temps-là, je vais reprendre depuis le début et je ne veux PLUS AUCUNE QUESTION de votre part !
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Charlie McGuffin était une nouvelle fois en retard.

Et il ne pouvait vraiment pas se permettre d’être en retard, sinon Charlie serait un homme1 mort2.

Il restait dix-huit minutes à Charlie pour arriver à l’école s’il ne voulait pas manquer le car scolaire qui devait partir à neuf heures pile pour emmener toute sa classe au zoo. Mme Fœu les avait bien avertis la veille : quiconque manquerait le bus passerait la journée à récurer les toilettes en compagnie de l’homme de service, M. O’Dear.

Charlie aspira ses corn-flakes3, enfila son manteau et sauta dans ses chaussures4, tout en essayant d’ignorer la voix de ses parents qui se disputaient encore. Il vola au-dehors5, bondit sur son fidèle vélo et commença à pédaler.

C’est alors que le désastre frappa.

Sa roue avant se mit à émettre un cliquetis métallique, et le pneu à se dégonfler. Charlie lâcha un grognement. Non, pas une crevaison !



Mais il avait bel et bien crevé. Charlie découvrit quatre punaises profondément enfoncées dans le pneu. Quatre ? Comment cela avait-il pu se produire ? En regardant sur le trottoir, Charlie vit une bonne vingtaine de punaises éparpillées.

Quelqu’un a dû accidentellement laisser tomber une boîte de punaises et ne pas se fatiguer à les ramasser, songea Charlie, sans même une pointe de suspicion. Ce qui est bien dommage, parce que nous sommes au tout début du livre, et que c’est souvent au début des histoires qu’il se passe des choses suspicieuses.

Eh bien, c’est vraiment pas de chance, pensa Charlie. Personne n’irait mettre volontairement des punaises devant ma maison.

De toute manière, il ne pouvait plus rien y faire. Il arriverait forcément en retard et raterait la sortie scolaire. À moins que…

À moins que…

À moins que je ne me change en animal, se dit Charlie. S’il se transformait, il lui resterait une chance de voler jusqu’à l’école ou d’y courir super vite, et de se retransformer à l’abri des regards ET d’être à l’heure pour le car.

Cela faisait à présent plusieurs mois que Charlie se métamorphosait en animal, et il avait appris à le faire quand il le souhaitait. C’était en quel animal il se transformait qu’il ne maîtrisait pas… Quoi qu’il fasse, ça se passait toujours au petit bonheur la chance.

Mais, même dans ces conditions, la métamorphose était sa seule option. Il fallait qu’il coure le risque.

Charlie jeta son vélo sous un buisson et balaya les environs du regard pour s’assurer que la voie était libre.

Personne à l’horizon.

Il ferma les paupières et serra les poings, laissant le stress lui emplir le corps. Il pensa aux grondements des disputes de ses parents, qui semblaient ne jamais cesser ces derniers temps. Leurs éclats de voix et les claquements de portes donnaient l’impression à Charlie que ses poumons se comprimaient et qu’on avait plongé son estomac dans de l’eau glaciale. Il se rappela être monté en courant dans sa chambre et avoir trouvé Chat-Mallow allongé sur son lit – une occasion rare où il avait quitté sa boîte dans la cuisine. Il avait enfoui son visage dans sa fourrure et avait fondu en larmes.

Instantanément, Charlie reconnut la sensation d’être parcouru en tous sens par de l’électricité.

Il était en train de se transformer, et à grande vitesse.

Il s’efforça d’imaginer l’animal le plus rapide auquel il puisse penser, et un majestueux oiseau à grande envergure surgit dans son cerveau : un aigle royal aux ailes colossales, taillé pour fendre les airs.

Il conserva cette image à l’esprit tandis que l’électricité crépitait et vrombissait de plus en plus fort en lui, déchirant chacun de ses atomes avant de les recomposer. Il sentit qu’il rétrécissait et que des ailes lui poussaient dans le dos. Mais, à la grande déception de Charlie, il continua à rapetisser. Il était plus petit qu’un aigle royal…

Beaucoup plus petit…

Peut-être que je me transforme en pigeon, songea-t-il en faisant la grimace. S’IL VOUS PLAÎT, pas en pigeon ! TOUT mais pas ça ! Ah, non, je suis encore plus petit qu’un pigeon…

Un moineau ?



Non, il était plus petit qu’un moineau et, de toute manière, il n’avait pas une seule plume sur le corps.

En revanche, il avait quatre nouvelles pattes, des poils rêches, trois nouveaux yeux sur le front, mais toujours pas de plumes. Et ses deux yeux de base s’étaient divisés en des milliers d’yeux minuscules, et des antennes lui étaient poussées sur la tête. Charlie était à peu près sûr qu’aucun oiseau n’avait l’air AUSSI MONSTRUEUX ! Il frotta ses deux pattes avant l’une contre l’autre et fit bourdonner une paire d’ailes fragiles et transparentes.

Il était minuscule à présent. De la taille d’une…

Charlie était une mouche.

Ah. Bon, pensa-t-il. Ça pourrait être pire. Il pouvait toujours voler à toute allure jusqu’à l’école. Et là où un aigle royal survolant la cour de récréation aurait pu attirer l’attention, personne ne se soucierait d’une banale mouche domestique. Charlie se dit qu’il ne risquait pas grand-chose.

Tant qu’il restait concentré et se souvenait de qui il était vraiment, en tout cas. En effet, comme Charlie avait pu le découvrir, se retrouver dans la peau d’un animal pouvait lui faire oublier qu’il était humain, et cela avait tendance à causer des problèmes…



Les antennes de Charlie frétillèrent soudain et un frisson nerveux lui parcourut tout le corps. Il semblait posséder une sorte de sixième sens de mouche qui le picotait pour le prévenir du moindre danger.

Charlie se frotta une dernière fois les pattes avant, bourdonna des ailes et fila dans les airs. Il avait l’étrange impression d’être observé, mais, malgré ses nombreux yeux, il ne détecta personne. Il rangea donc cette impression au fin fond de sa minuscule cervelle de mouche et fonça en direction de l’école.

Charlie dévorait la distance joyeusement, ses ailes battant si vite qu’on ne les distinguait plus. Il ne se lasserait jamais de la sensation de voler : il se sentait si agile, si libre ! De plus, avec sa super vision de mouche, il voyait le monde à 360 degrés. C’était déstabilisant de voler vers l’avant tout en étant capable de voir ce qui se passait derrière.

Les gens et les voitures en contrebas semblaient avancer incroyablement lentement. Comparés à Charlie, ils se déplaçaient au ralenti. Il y avait notamment un garçon à vélo qui donnait l’impression de pédaler dans de l’eau.

Soudain, les antennes de Charlie frétillèrent de nouveau.

Une odeur délicieuse lui était parvenue.

Après tout, se dit Charlie, je n’ai pas pu manger mes corn-flakes ce matin, et je file tellement vite que je peux bien me permettre une petite friandise sur le chemin.

Charlie-la-mouche suivit l’irrésistible parfum qui s’élevait dans l’air, s’en rapprochant de plus en plus en zigzag.

Enfin il localisa la source de la succulente odeur.

Là, par terre.

Une exquise, une délectable, une formidable crotte brune fumante et tellement appétissante.

Miam, se dit Charlie.



Il plongea en piqué et atterrit pile-poil dessus. L’odeur entêtante faisait gargouiller de faim son petit ventre de mouche.

Il avait à présent les pieds immergés dans la crotte. Il frotta ses deux pattes avant puis les ramena sur sa trompe6.

Au fond de lui-même, Charlie savait que ce qu’il s’apprêtait à faire était mal.

Il savait que c’était effroyable.

Il savait que c’était écœurant.

Mais il ne pouvait pas s’en empêcher.

Sans crier gare, Charlie vomit sur le tas de caca sur lequel il se tenait. L’eau à la trompe, il observa son vomi bouillonner et pétiller tandis qu’il transformait la crotte en une mixture liquide qui fumait – un genre de smoothie moitié caca, moitié vomi. C’est alors qu’il planta sa trompe dedans comme si c’était une paille, et il se mit à aspirer goulûment7.

Hmm, songea Charlie. Quel régal !

Occupé qu’il était par son ignoble petit déjeuner, Charlie ne remarqua qu’à moitié la silhouette approchant derrière lui. On aurait dit quelqu’un, mais la personne bougeait si lentement que ça n’avait pas d’importance. Charlie savait qu’il avait tout le temps de s’envoler.

Encore un tout petit peu de ce délicieux smoothie au caca, pensa-t-il, puis je filerai vers l’école.

Charlie continua d’aspirer jusqu’à avoir l’estomac enfin plein. Ce ne fut qu’en s’essuyant la trompe du bout des pattes que Charlie se rendit compte du danger qu’il courait.

L’énorme silhouette sombre était sur lui, un géant le dominant de toute son incroyable taille. Le géant en question était en train d’abattre quelque chose sur lui et Charlie s’efforça de décoller, ses ailes bourdonnant furieusement.

Mais il était trop tard.

Une grosse boîte noire le recouvrit et l’avala totalement.

Charlie s’assit dans l’obscurité et réfléchit à sa situation.

Voilà qu’il était prisonnier d’une boîte dépourvue de la moindre lumière, au sommet d’une crotte fumante.

Oh non…

Il venait de manger du caca !

Les sons provenant de l’extérieur de sa prison lui parvenaient comme étouffés, mais Charlie entendit néanmoins quelqu’un qui vomissait. Puis il sentit quelque chose glisser sous lui : Charlie ne se tenait plus sur sa moelleuse colline de crotte, mais sur du carton rigide.

— Ha ! triompha la voix entre deux renvois. Je… argh, j’en ai plein les mains !… je t’ai enfin attrapé !

Charlie eut la désagréable impression de reconnaître cette voix.



Paniqué, il se mit à voleter dans la boîte, se cognant contre les parois dans sa tentative désespérée de s’échapper.

C’était sans espoir. Il était bel et bien pris au piège.

Charlie eut l’impression d’être dans un grand ascenseur, soulevé haut dans les airs. S’il ne se trompait pas, on était en train de le porter.

— Tiens, tiens, tiens, Charles McGuffin, s’exclama la voix d’un air satisfait. On dirait que j’ai bien fini par te capturer !

Charlie connaissait cette voix. Il la reconnaîtrait entre toutes.

— Je t’avais dit que je finirais par t’attraper, un de ces jours ! Tu as volé dans mon piège la tête la première. Quand tu vas te retransformer, je ferai en sorte que le monde entier puisse voir le monstre que tu es !

La mort dans l’âme, Charlie prit conscience qu’il venait de se faire capturer par Dylan Van der Gruyne.






1. Pas vraiment un homme.

2. Pas mort pour de vrai.

3. Il en avait renversé partout par terre.

4. C’est pour cette raison qu’il était en retard : sauter dans ses chaussures est extrêmement difficile, il lui avait fallu vingt-sept tentatives avant de réussir.

5. Pas littéralement cette fois, il ne fit que courir. D’ordinaire, ce ne serait pas nécessaire de le préciser, mais comme il s’agit d’un livre à propos d’un garçon qui se transforme en animal, je préfère clarifier les choses. Ne vous inquiétez pas, c’est toujours très clairement indiqué quand Charlie se transforme en animal. Ce n’est pas comme s’il se réveillait un matin et que – BIM – il se retrouvait dans un corps d’insecte géant sans qu’on sache comment ça s’est produit. Ce serait une histoire vraiment très mal racontée.

6. La trompe d’une mouche est un petit tube qu’elle utilise pour s’alimenter. Les mouches n’ont ni bouche ni dents, elles ne peuvent donc pas mâcher leur nourriture et tout ce qu’elles mangent doit donc être liquide. Et comment transforment-elles leurs aliments en liquide ? Eh bien, vous êtes sur le point de le découvrir. Attention, c’est DÉGOÛTANT.

7. Je vous aurai prévenu, c’est dégoûtant. En même temps, c’est ce que font les mouches…
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